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La guerre civile américaine, que nous appelons plutôt guerre de Sécession en Europe, a 
ravagé les Etats-Unis d'avril 1861 à avril 1865. 
Ce conflit marque pour beaucoup d'auteurs, la transition entre les guerres "à l'ancienne" et 
les grands conflits mondiaux du 20ième siècle. Si les fantassins montent encore à l'assaut des 
positions ennemies en lignes serrées malgré les pertes effroyables qu'ils subissent comme à 
l'époque napoléonienne, on remarque également le rôle de plus en plus important d'autres 
méthodes de combat. Ainsi, la Cavalerie est utilisée pour des actions éclairs au cœur du 
dispositif ennemi, préfigurant la guerre moderne. 
 
A la lecture des nombreux ouvrages et sites Internet sur le sujet, on est immédiatement 
frappé par les contradictions entre les différents auteurs, voire même chez le même auteur, 
quant à la simple explication d'un terme du vocabulaire militaire. On remarque également 
que les aléas de la guerre ont obligé les Etats-majors à revoir continuellement l'organisation 
de l'armée.  
S'il y a toujours un écart plus ou moins important entre la théorie et la pratique, il est clair 
que, dans le cas présent, la différence est telle que l'on peut avoir rapidement une 
impression de "pagaille" et ce, dans les 2 camps en présence. 
En revanche, en procédant à une analyse plus complète de tous les éléments, on découvre 
que les 2 Etats-majors ont dû faire preuve d'une imagination et d'un sens de l'organisation 
sans faille pour maintenir leur armée en état de se battre pendant 4 ans. 
Les pertes humaines, en particulier, devaient être une source de problèmes à peine 
imaginables malgré l'apport constant de volontaires non expérimentés pour combler les 
manques, sans parler des problèmes d'intendance pour équiper et approvisionner plusieurs 
centaines de milliers d'hommes. 
Pour mémoire, il faut savoir que, pour tout le conflit, le Nord a perdu 389.000 morts et 
276.000 blessés alors que le Sud comptabilisait 289.000 morts et 194.000 blessés. 
A l'heure de la guerre "chirurgicale", ce sont des chiffres qui font froid dans le dos ! 
 
Nous n'analyserons ici aucun fait d'arme particulier, ni les stratégies comparées des Etats-
majors au cours des grandes batailles qui jalonnent les 4 années du conflit. 
Notre étude se borne à décrire de façon succincte la structure et l'organisation, d'ailleurs fort 
semblables, des 2 camps en présence. 
 

·  Compagnie  : il s'agit véritablement de l'unité de base, c'est sans doute la seule 
constante quelles que soient l'armée (Union ou Confédération), la nature de ses 
effectifs (Réguliers ou Volontaires) et l'Arme (Infanterie ou Cavalerie). Dans l'Artillerie, 
on utilise simplement le terme "Batterie". Dans la Cavalerie, on dit aussi "Troupe". 
Les  compagnies portent chacune une lettre de l'alphabet au sein du régiment  : de A 
à K ou M (le J n'est pas utilisé afin de ne pas être confondu avec le I). 

 
L'effectif total d'une compagnie avoisine les 100 hommes : théoriquement entre 83 et 
101, soit entre 64 et 82 soldats (Privates). Dans l'Artillerie, l'effectif est plus variable : 
entre 70 et 150 hommes selon qu'il s'agit d'Artillerie lourde de siège (Foot Artillery ou 
Heavy Artillery) ou de campagne (Field Artillery), cette dernière se décomposant en 
artillerie à pied (appelée bizarrement Mounted Artillery) qui suit l'Infanterie, et en 
artillerie à cheval (Horse Artillery) qui accompagne la Cavalerie. 
Une compagnie (ou une batterie) est commandée par un Capitaine secondé par un 
1ier Lieutenant, un Sous-lieutenant, un 1ier Sergent, un Sergent fourrier, 4 Sergents, 8 
Caporaux et … 2 Clairons. Dans les "grosses" batteries d'Artillerie, les lieutenants 
sont parfois dédoublés, le nombre des sergents et caporaux augmentés et l'effectif 
complété par des artificiers (forgerons chargés de l'entretien des pièces) et des 
maréchaux-ferrant. Dans l'Infanterie, il faut y englober un wagoneer (conducteur 
d'attelage). Dans la Cavalerie, il faut aussi ajouter 2 maréchaux-ferrant et un sellier, 
parfois un ou 2 aides-vétérinaires. 



 
En principe, une compagnie d'Infanterie ou de Cavalerie est divisée en 2 pelotons 
(platoons) dirigés par les 2 Lieutenants ou par le Capitaine et le 1ier Lieutenant. 
Dans l'Infanterie en particulier, les 2 pelotons sont encore subdivisés en 2 sections de 
2 escouades (squads) respectivement sous les ordres des 4 Sergents et des 8 
Caporaux. 

 

Une compagnie d'Infanterie fédérale  
 
Equipée de 4 à 6 pièces d'artillerie (souvent 6 dans le Nord et 4 dans le Sud), une 
batterie a une organisation quelque peu différente : elle est divisée en 2 ou 3 sections 
(commandées par un Lieutenant) de 2 équipes de servants (1 par pièce), dirigées par 
un Sergent chacune. On peut estimer qu'une pièce d'artillerie (canon, obusier ou 
mortier) nécessite la présence d'environ 20 hommes, employés non seulement au 
chargement et au tir de la pièce (8 à 12 hommes) mais aussi à son 
approvisionnement en munitions (poudre et projectiles) et à la conduite ainsi qu'aux 
soins des 10 à 12 chevaux nécessaires à une pièce d'artillerie de campagne et à son 
caisson. 
 

 
·  Régiment et Bataillon  : un régiment est formé de 10, voire 12 compagnies ou 12 

batteries dans l'Artillerie. Théoriquement, un régiment compte un peu plus de 1.000 
hommes. En pratique, les pertes étaient telles que l'effectif était de 400 à 600 
hommes en moyenne. 
 
Le régiment est commandé par un Colonel secondé par un Etat-major régimentaire 
composé d'un Lieutenant-colonel, un Major, un adjudant régimentaire (1ier 
Lieutenant), un Lieutenant fourrier régimentaire, un (ou 2) aide-chirurgien (officier 
subalterne), un Sergent-major, un Sergent fourrier, un Sergent commissaire, un 
Hospital steward (1ier Sergent ou Sergent-Major), 2 chefs de musique et entre 12 et 
24 musiciens. Normalement, un médecin-major et un aumônier devaient être 
attachés à chaque régiment; sinon, ils sont affectés à l'échelon de la brigade. 
 
Les régiments, tant dans le Sud que dans le Nord, sont numérotés; pour les unités de 
Volontaires, l'état où il a été créé est également indiqué : par exemple, 4th Georgia 
Infantry. 
 
Lorsqu'un régiment de Volontaires a été décimé par les pertes, il est restructuré en 
compagnies à effectif complet. Dans ce cas, le nombre de compagnies étant réduit 
(de 4 à 8), l'unité prend le nom de Bataillon en gardant toutefois le même numéro 
régimentaire. Il sera alors commandé par un Major ou un Lieutenant-colonel. En cas 



d'incorporation de recrues permettant à nouveau la formation de 10 compagnies, 
l'unité reprendra son appellation de Régiment, commandé par un Colonel. 
Le terme Bataillon s'applique aussi aux unités de Volontaires qui ne comptent pas 
encore 10 compagnies et qui sont alors commandées par un Lieutenant-colonel ou 
un Major. 
 

Le 17th Illinois Infantry, 
la taille des compagnies en dit long sur les pertes  … 

 
Dans les unités de Cavalerie Régulière de l'Union, un régiment est subdivisé en 2 ou 
3 bataillons composés de 3 à 6 compagnies. Ils sont alors commandés par des 
Majors. 
De plus, une formation composée de 2 compagnies prend le nom d'Escadron. En fait, 
un régiment de la Cavalerie Régulière de l'Union est donc divisé en 3 bataillons de 2 
escadrons de 2 compagnies pour un total de 12 compagnies … Cela s'explique par la 
nécessité d'avoir un maximum de souplesse afin de répondre au besoin de mobilité, 
gage d'efficacité accrue pour la Cavalerie. Cette structure peut également se 
retrouver dans les "gros" régiments d'Infanterie. 
 

 
·  Brigade  : une brigade est formée de 2 à 6 régiments, parfois plus, selon l'effectif de 

ces derniers. Généralement, le nombre de régiments était plus important dans le Sud 
que dans le Nord pour former une brigade. Théoriquement, elle devait donc compter 
4.000 hommes; en pratique, l'effectif était d'environ 2.000 hommes suite aux pertes 
enregistrées par les régiments qui la composent. 
 
Une brigade est commandée normalement par un Brigadier-général, parfois un 
Colonel si la brigade est peu importante ou en cas de formation d'une brigade 
temporaire destinée à une mission spéciale. Un petit Etat-major entoure le Brigadier-
général. 
 
Dans l'armée de l'Union, les brigades sont simplement numérotées (par exemple, la 
3th Brigade) au sein de la Division dont elles font partie, sauf quelques cas d'unités 
d'élite : par exemple, Iron Brigade. Toutefois, dans les armées de l'Ouest, cette 
convention ne fut pas adoptée avant 1863. Au début de la guerre, les brigades y 
étaient numérotées en "continu". Ainsi, la 11th Division (Sheridan) à Perryville était 
composée des 35th, 36th et  37th Brigades ! 
Dans le Sud, les brigades, mais aussi les divisions et les corps d'armée, portent le 
nom de leur commandant, par exemple, Polk's Brigade, ce qui crée facilement une 



certaine confusion lorsque le commandant est remplacé ou est affecté à un autre 
échelon après sa nomination au grade supérieur.  
A noter que les brigades confédérées étaient, dans la mesure du possible, 
composées de régiments venant d'un même Etat ou d'Etats voisins. 
 
Au début de la guerre, les 2 camps en présence assignaient une batterie d'artillerie 
(l'équivalent d'une compagnie) à chaque brigade d'Infanterie en plus d'une réserve 
d'artillerie sous l'autorité de l'Etat-major d'armée. Cette disposition sera modifiée à la 
mi-1862 comme nous le verrons plus loin. 
 

 

Une brigade fédérale à la bataille de Stones River en 1864 
 
 
 
·  Division  : une division est formée de 3 à 6 brigades : 3 à 4 dans le Nord, 4 à 6 dans 

le Sud. Ainsi, une division confédérée a tendance à être plus importante que son 
homologue fédérale. A Chancellorsville, l'effectif moyen d'une division varie donc de 
6.000 hommes pour l'armée de l'Union à 8.000 hommes dans l'armée confédérée. 
 
Une division est normalement commandée par un Major-général ou un Brigadier-
général dans l'armée fédérale, presque toujours un Major-général dans l'armée 
confédérée. 
L'Etat-major de division est composé d'un nombre variable d'officiers. 
 
Dans le Nord, les divisions sont numérotées (par exemple, 4th Division) au sein du 
Corps d'armée dont elles font partie à partir de mi-1862. Avant l'adoption de cette 
disposition, elles étaient numérotées en "continu" comme les brigades. 
Dans le Sud,  les divisions portent le nom de leur commandant (par exemple, Hood's 
Division), avec les mêmes possibilités de confusion, à l'instar des brigades et des 
corps d'armée. 
 
Au début de la guerre, chaque division d'Infanterie Fédérale était dotée d'un régiment 
de cavalerie alors que le Sud formait déjà des brigades de cavalerie. Plus tard, les 2 
camps formèrent des divisions complètes de cavalerie, et jusqu'à des corps d'armée. 
A la mi-1862, chaque division d'Infanterie se vit doter de 3 à 4 batteries d'artillerie qui 
formaient une unité qui prit le nom de Bataillon dans le Sud et de Brigade dans le 
Nord. Elle était commandée par un Colonel, un Lieutenant-colonel ou un Major. La 
réserve se composait alors de 2 à 4 bataillons d'artillerie par corps d'armée. 
 



 
·  Corps d'armée  : Au début de la guerre, les divisions étaient regroupées pour former 

des "Ailes" (Wing), échelon entre l'Armée et la Division. A partir de mars 1862 pour 
l'Union, imitée par l'armée confédérée en novembre, les "Ailes" furent remplacées par 
des Corps d'armée, afin d'avoir un niveau de commandement intermédiaire pour des 
forces armées qui devenaient  de plus en plus importantes. Dans l'armée fédérale, 43 
corps furent créés avant la fin de la guerre. 

 
Un Corps d'armée est généralement composé de 2 à 4 divisions : 2 ou 3 dans le 
Nord, 3 ou 4 dans le Sud. Théoriquement, son effectif pouvait compter jusqu'à 36.000 
hommes mais les pertes subies pouvaient diminuer ce nombre de façon substantielle. 
La structure classique d'un Corps de l'armée fédérale était de 45 régiments 
d'Infanterie et de 9 batteries d'artillerie légère. 
 
Dans le Nord, un corps d'armée est commandé par un Major-général alors que, dans 
le Sud, il est dirigé logiquement par un Lieutenant-général. 
A ce propos, une petite parenthèse est intéressante sur la hiérarchie des officiers 
généraux dans les 2 camps en présence. Dans le Nord, il n'exista que 3 grades de 
généraux pendant la guerre de Sécession : Brigadier-général, Major-général et 
Lieutenant-général (grade attribué en mars 1864 au seul Général GRANT).  
Dans le Sud, un grade encore supérieur avait été créé : Général (appelé aussi Full-
General). De ce fait, le grade du général commandant une division, un corps d'armée 
ou une armée est, en principe, d'un rang plus élevé dans l'armée confédérée que 
dans l'armée fédérale. 
 
Dans l'armée de l'Union, les corps d'armée sont numérotés en continu en utilisant, 
par convention, des chiffres romains : par exemple, XXI Army Corps. 
Le Sud, fidèle à son système, nomme ses corps d'armée par le nom de leur 
commandant : par exemple, Hill's Corps. 

Attaque du Jackson's corps lors de la bataille de C hancellorsville  



Une innovation résolument moderniste fut adoptée en 1863 par l'armée du Potomac 
(Union) : il s'agit d'attribuer à chaque corps d'armée un insigne distinctif d'une forme 
simple et facile à reconnaître : par exemple, 
   I Corps   =  cercle 
   II Corps  =  feuille de trèfle 
   III Corps =  losange,  etc. 
La forme des insignes allait de la croix à l'étoile en passant par un cœur ou un 
croissant de lune. 
De plus, chaque 1st, 2nd, 3rd, 4th ou 5th Division de chaque corps arborait un insigne 
distinctif respectivement rouge, blanc, bleu, vert ou orange. 
Par exemple, un soldat avec un insigne en forme de feuille de trèfle bleue appartenait 
à la 3rd Division du II Corps. 
Ce système était unique dans les armées du 19ième siècle et faisait preuve d'un souci 
d'identification étonnant à cette époque.  
Les insignes étaient en tissu ou en feutrine cousus sur les coiffures ou les vestes des 
soldats. Les fanions de ces unités s'inspiraient aussi de ces symboles. 
A noter enfin le parfait souci du détail des concepteurs de l'excellent film "Gettysburg" 
tourné en 1993, où l'on voit clairement le 1st Lieutenant Chamberlain (frère du Colonel 
Chamberlain) du 20th Maine porter une croix de Malte de couleur rouge de la 1st 

Division du V Corps sur sa veste… 
 

    

    

    

     

    

     

 
 

  

 
 

·  Armée  : à ne pas confondre avec la notion générale de l'ensemble des troupes d'un 
pays, prises dans leur intégralité. Ici, il s'agit d'une structure opérationnelle 
comportant toutes les armes (Infanterie, Cavalerie, Artillerie) et services attachés 
(Génie, corps médical,  etc.), propre à mener des opérations militaires avec une 
certaine autonomie et sous un commandement unique. 



Une Armée est composée de 2 à 8 corps d'armée. Son effectif est donc fort variable 
mais pouvait normalement dépasser les 100.000 hommes. 
 
Dans le Sud, elle est logiquement commandée par un Full-general alors que dans le 
Nord, c'est un Major-général qui la dirige. Son Etat-major est composé, entre autres, 
d'un Adjudant général, d'un Inspecteur général, d'un Provost Marshal (prévôt 
dirigeant la Police Militaire) d'un Quartermaster General chargé de l'Intendance et 
d'un certain nombre d'officiers et du personnel nécessaire à toutes les tâches 
dévolues à un Etat-major d'Armée. 
Dans le Nord, une Armée tire son nom d'une rivière de la région géographique où elle 
est en opération : Army of the Potomac, Army of the Cumberland. 
Dans le Sud, une Armée prend le nom de l'Etat ou la zone où elle est en opération : 
Army of Northern Virginia. 
Une petite particularité : dans le Nord, il y eut Army of the Tennessee (la rivière) alors 
que dans le Sud, il y avait Army of Tennessee (l'Etat). C'est le petit "the" qui fait la 
différence ! 
 
En 1864, le Président LINCOLN réorganisa toutes les armées de l'Union. Ainsi, les 
armées de l'Ouest devinrent alors la "Division Militaire du Mississippi" sous les ordres 
du Major-général William T. SHERMAN. Elle était composée des Armées du 
Cumberland, de l'Ohio et du Tennessee. Aujourd'hui, une structure comme celle-là 
s'appellerait un Groupe d'Armées. 
 
 

·  Génie : les 2 camps formèrent des régiments du Génie, spécialisé dans la 
construction de fortification, ponts, retranchements, etc. parfois sous le feu ennemi. 
Ils étaient organisés comme des régiments d'Infanterie Régulière et entraînés aux 
combats auxquels, pourtant, ils ne prenaient pas part. 
 
 

·  Tireurs d'élite  : le Sud alignait seulement des compagnies de Sharpshooters. 
Par contre, le Nord créa 2 régiments entiers sous l'instigation du Colonel Hiram 
BERDAN : les "Berdan's" 1st et 2nd US Sharpshooters. Ces 2 régiments étaient 
organisés comme des unités d'Infanterie mais portaient un uniforme vert. Un total de 
2.500 hommes en firent partie dont un millier fut tué ou blessé. 
 
Les Tireurs d'élite étaient envoyés en tirailleurs en avant des régiments d'Infanterie 
ou cherchaient à prendre position pour procéder à des tirs de précision sur les lignes 
adverses, en particulier les officiers et les artilleurs. 
 
 

·  Haut-commandement  : Dans les 2 camps, un général "important" avait en charge 
toutes les armées placées sous ses ordres. Il travaillait en étroite collaboration avec 
le Département de la Guerre et le Président qui était le véritable "chef" des armées, 
celui-ci s'occupant surtout de "stratégie politique" plutôt que de "tactique militaire". 
 
En mars 1864, Ulysses S. GRANT fut nommé Lieutenant-général, un rang qui n'avait 
été attribué auparavant qu'à Georges Washington, et devint le "général en chef" des 
armées de l'Union. 
Dans le Sud, le Général Robert E. LEE occupa enfin cette fonction officiellement en 
février 1865, seulement 2 mois avant sa reddition à Appomattox le 9 avril. 
 
Au plus fort de la guerre en janvier 1863, l'Union disposait d'une force de 698.000 
hommes et la Confédération de 304.000 hommes. Alors que l'armée fédérale maintint 
globalement son effectif jusqu'à la fin du conflit, le Sud vit ses forces décroître 
progressivement jusqu'à la reddition : 196.000 hommes début 1865. 



Tableau récapitulatif de la structure des armées de  la guerre de 
Sécession 

Grade du commandant 
Nom de 
l'unité 

Composition Effectif 
théorique 

moyen 

Union Confédération 

Armée 2 à 8 Corps + de 100.000 
h 

Major-
général 

Général (Full-
general) 

Corps 
d'armée 

2 à 4 Divisions 36.000 h Major-
général 

Lieutenant-
général 

Division 3 à 6 Brigades 12.000 h Brigadier ou 
Major-
général 

Major-Général 

Brigade 2 à 6 
Régiments 

4.000 h Brigadier-général 

Régiment 10 à 12 
Compagnies ou  
3 Bataillons 

1.000 h Colonel 

Bataillon 4 à 8 
Compagnies 

500 h Major 

Escadron (de 
Cavalerie) 

2 Compagnies 200 h  

Compagnie 
(ou Batterie 
d'Artillerie 

2 Pelotons 100 h Capitaine 

Peloton 2 Sections 50 h Lieutenant 
Section 2 Escouades 25 h Sergent 
Escouade  12 h Caporal 

 
 

Les subdivisions indiquées en "rouge" ne se retrouvent pas systématiquement 
dans toutes les unités. 
L'effectif indiqué est purement théorique; en pratique, il fallait compter +/- la 
moitié. 
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